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À mes lecteurs pour le périple partagé.



Précédemment

Pour ceux d’entre vous qui ont dû attendre ce livre un certain temps, je fournis quelques notes récapitulatives concernant le deuxième tome, afin de vous rafraîchir la mémoire et de m’éviter la maladresse de faire répéter à mes personnages, pour votre seul bénéfice, des choses qu’ils savent déjà.

Je n’évoque ici que ce qui a de l’importance au regard de l’histoire qui va suivre.

 

L’Abeth est un monde prisonnier des glaces. Seul subsiste le Goulet, une mince ceinture de terre préservée autour de l’équateur par une lune artificielle. Sur l’Abeth, quatre sangs anciens sont susceptibles de se manifester chez une petite minorité d’enfants :

Gerant (on devient très grand et très fort) ;

Hunska (on devient extrêmement vif) ;

Marjal (permet d’accéder à une palette de magies mineures, par exemple une affinité avec un ou plusieurs éléments comme l’ombre, l’eau, l’air, la roche, ou le feu…) ;

Quantal (donne accès aux magies majeures, notamment l’immense pouvoir de la Voie, ou la faculté de tisser les fils de l’existence pour manipuler subtilement le vivant et l’inanimé).

 

Ces quatre tribus sont arrivées sur l’Abeth à une époque où une cinquième tribu, qui les y avait précédées, avait déjà disparu.

 

Personnages notables du deuxième tome :

Yaz, environ seize ans. Appartient au clan des Ictha. Le sang des Absents coule dans ses veines, ce qui lui donne la faculté spéciale de contrôler les étoiles. Elle possède aussi des talents quantal.

Thurin, environ dix-huit ans. Né sous la glace, il entretient une affinité marjal avec l’eau et le feu.

Erris, jeune homme âgé de cinq mille ans environ. À l’époque où le soleil déjà faiblissant empêchait encore les glaces de recouvrir la planète, il s’est perdu dans les profondeurs de la ville et a été, en quelque sorte, adopté par elle. Est-il vraiment en vie, ou simplement un souvenir que la cité garde de lui ? Cela reste à déterminer. Il occupe désormais un corps artificiel qu’il a façonné en cachette de Vesta.

Quina, environ quinze ans. Jeune fille hunska à l’esprit vif et à la langue acérée.

Quell, environ dix-sept ans. Appartient au clan des Ictha. Juste avant que Yaz saute dans le Gouffre des Absents, il voulait la demander en mariage. Il est resté dans le Nord avec Zeen, le frère de Yaz, lorsque cette dernière a décidé de faire route vers le sud à la recherche du Goulet.

Prom, âge inconnu. Esprit composé de toutes les impuretés dont un Absent s’est purgé. Simulation créée sur Terre puis envoyée sur l’Abeth avec toutes ses facettes, il avait été intégré au corps d’un nourrisson. À la fin du tome 2, nous le laissons dans les souterrains du couvent, occupant l’enveloppe de métal du chien Zox.

Rhizome, âge inconnu. Simulation très ancienne d’un certain Elias Rhizome, apportée sur l’Abeth par les quatre tribus humaines qui ont colonisé la planète après le départ des Absents. Occupe présentement la boîte blanche (et vide) que Yaz transportait lorsqu’elle s’est retrouvée confrontée à Eular.

Eular, âge inconnu. Vieil aveugle, Grand Prêtre du clergé du Roc Noir mais également archonte au sein de l’Église de l’Ancêtre, culte bien établi dans le Goulet et distinct de celui du Roc Noir. Une porte de Thalès (ces structures sont aussi connues sous le nom de « portes-à-l’aise ») désormais détruite permettait aux prêtres de se rendre dans le Goulet.

Jeccis, prêtresse âgée, membre du clergé du Roc Noir.

Krey, jeune prêtresse, membre du clergé du Roc Noir.

 

Yaz, Erris, Thurin et Quina ont atteint le Goulet, ayant comblé les derniers milliers de kilomètres grâce à une porte de Thalès, dont un modèle jumeau figure dans les profondeurs du couvent de la Mansuétude.

Au cours du périple, il est apparu clairement que l’esprit répondant au nom de Prom a pris possession du chien Zox, créature de métal rencontrée dans le Roc Noir et chargée ensuite de tirer le traîneau du groupe. Prom est une entité composée de toutes les facettes « indésirables » d’un Absent, dont cette personne s’est dépouillée avant de s’élever vers un autre plan d’existence/lieu avec le reste de ses semblables. L’objectif de Prom consiste à réunir les facettes qui lui manquent encore, puis à régler ses comptes avec les Absents qui l’ont forcé à subir cette purge de personnalité.

Originaires de la Terre, les Absents ont formé la première vague de peuplement humain sur l’Abeth lorsque les astres ont commencé à mourir. On croyait que tous les Absents s’en étaient allés avant la survenue des quatre vagues suivantes. En réalité, un petit nombre d’entre eux, réfractaires à l’ascension, se sont cachés dans le Grand Nord pour, plus tard, se mêler aux arrivants des quatre nouvelles tribus.

Lors de leur ascension, les Absents ont laissé pour dernière consigne à leurs cités d’empêcher quiconque de les suivre ; il s’agissait là pour eux de léguer l’Abeth aux villes et aux séides contrôlés par elles. Malheureusement, plusieurs millénaires se sont écoulés et d’autres humains sont arrivés. Les cités ont continué à appliquer l’ordre reçu, et se sont donc attachées à entraver le développement des quatre tribus humaines afin de les empêcher de suivre un jour les Absents.

L’esprit Seus, chef des diverses villes, cherche désormais à faire tomber la lune qui seule peut encore maintenir le Goulet vierge de glace, et à réduire ainsi l’humanité à une existence encore plus précaire dans un monde intégralement gelé.

Prom, à l’instar de nombreux Absents, est né sur Terre et a été amené sur l’Abeth sous la forme d’une intelligence hébergée par une machine, même si – comme dans le cas d’Erris – nous ignorons s’il est bel et bien vivant, ou n’est que la copie d’un homme désormais décédé. Mais, contrairement à Erris qui s’est téléchargé dans un corps mécanique, quoique d’une apparence humaine tout à fait irréprochable, Prom s’est incarné dans un bébé. Celui-là même que nous avons brièvement découvert dans le prologue du premier tome, et à qui Agatta la sorcière des glaces a prédit de la grandeur et du tourment. « Et puis le feu, aussi. » Le fait que Prom se soit montré capable de conserver ses facultés et de rester fonctionnel prouve, non seulement que l’homme dont il émane était doté d’une volonté exceptionnelle, mais aussi qu’il a fallu le purger de la majeure partie de sa personnalité avant qu’il soit jugé assez pur pour l’ascension.

Sur le glacier, le groupe de Yaz s’est enrichi d’une nouvelle venue : Mali, novice au couvent de la Mansuétude.

Presque immédiatement après leur arrivée dans cet établissement, Yaz et ses amis ont découvert qu’Eular, qu’ils connaissaient comme étant le plus âgé des Détraqués vivant au fond du Gouffre des Absents, puis en réalité le Grand Prêtre du Roc Noir, officie également en tant que clerc haut placé dans la hiérarchie de l’Église de l’Ancêtre, culte établi dans cette partie du Goulet. Eular semble détenir l’autorité et accuse – à tort – le groupe de meurtre. « Que de chemin parcouru pour rencontrer la mort », déclare-t-il à Yaz en conclusion du deuxième tome.
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YAZ ET MALI

Toute sa vie, Yaz avait marché sur de l’eau, et en ce lieu où l’eau tombait du ciel sous sa forme fondue, des gens s’apprêtaient à la noyer dedans.

Agenouillée au bord de la doline, elle contemplait le vide qui la séparait de la surface de l’eau, une bonne dizaine de mètres plus bas. Les noires profondeurs la guettaient, inaltérées par le vent, intouchées par la lumière dont les rayons obliques n’éclairaient le gouffre que sur la moitié de sa hauteur. La quasi-verticalité des parois suggérait qu’une divinité les avait créées en enfonçant son doigt dans la roche. Dix mètres séparaient Yaz de l’autre bord et, sur un côté, une échelle en fer desservait l’abîme, ses barreaux rouillés semblant labourer la pierre.

Même si l’échelle s’était trouvée à proximité de Yaz, cela ne lui aurait été d’aucune utilité. Elle avait les mains immobilisées de part et d’autre du cou par un lourd joug en fer qui, déjà, lui avait laissé les poignets à vif. Le métal était brûlant d’avoir été exposé au soleil, l’astre brillant de toute évidence plus fort sur la ceinture de l’Abeth. Sur la gauche de Yaz, Quina pareillement agenouillée croulait sous le poids d’un joug identique, et avait de surcroît les chevilles liées par une corde. À la droite de Yaz, Thurin et Erris, captifs du même collier, observaient eux aussi l’eau sombre.

Malgré tous les déboires qu’elle avait connus depuis qu’elle s’était jetée au fond du Gouffre des Absents, Yaz n’était jamais passée si près de la mort que le jour où elle avait été entraînée dans la mer Bouillante par le poisson-dague, à la suite de son frère, parce qu’elle s’était refusée à lâcher prise. Et voilà qu’elle se retrouvait à nouveau confrontée au même sort funeste.

En présence d’un public plus nombreux, cela dit, et bien moins amical. Il n’y aurait personne pour ramer vers l’endroit où son embarcation avait sombré. Personne pour tenter de la sauver.

Eular, Grand Prêtre du Roc Noir et – curieusement – personnage très en vue au sein d’un culte des terres vertes bien différent, se tenait sur l’autre bord de la doline, caché derrière les traits impassibles de son masque. À ses côtés figuraient l’abbesse et les deux sœurs supérieures : Maîtresse Voie – qui s’était présentée au groupe sous le nom de sœur Effraie – et Maîtresse Ombre, tandis que les moniales et les novices occupaient le reste du périmètre. Parmi ces femmes, aucune ne semblait se réjouir de l’exécution à venir.

Yaz attarda son regard sur Eular. Elle n’avait pas oublié les décombres de la salle cachée derrière la statue d’Argès, dans le temple du Roc Noir, les débris d’un portail fracassé. Il lui apparaissait clairement, désormais, qu’Eular s’était servi de cette porte pour s’évader vers le Goulet – comme il l’avait sans doute fait à maintes reprises par le passé – et que la structure avait ensuite été brisée. Il avait mené non pas une double vie partagée entre les grottes des Détraqués et le Roc Noir, mais une triple vie, peaufinant une autre personnalité et tirant parti des merveilles des Absents pour se faufiler à travers le temps et l’espace, menant ainsi au moins trois existences de front. Il s’était mystérieusement arrangé pour se tailler une place de choix au sein du peuple qui, à l’en croire, lui avait arraché les yeux. Sa faculté à manipuler les fils n’expliquait pas tout ; il avait forcément reçu une aide extérieure. Seus était sans doute à l’œuvre depuis des années dans le Goulet.

 

Depuis l’emplacement qu’elle occupait au bord de la doline Hyaline, la novice Mali partageait l’attente des quatre amis sur le point d’être exécutés. Contrairement à eux, on l’avait autorisée à rester debout. Comme eux, elle portait un joug. Mali aurait aisément pu extraire son moignon du bracelet de fer, si seulement sœur Coupe n’avait pas relié son coude à l’entrave à l’aide d’une corde. De toute façon, même avec un bras libre, la novice n’aurait pas pu accomplir grand-chose. La plaie était parcourue d’élancements incessants qui, au moindre contact, se changeaient en intense souffrance.

Curieusement, Mali aurait presque pu s’imaginer qu’elle possédait encore sa main, à condition de ne pas regarder son moignon. Elle était même capable de remuer les doigts et de serrer le poing ; c’était à croire qu’elle possédait une main fantôme et que, sur une sorte d’Abeth parallèle, une Mali indemne occupait le même emplacement. La jeune fille avait même découvert que ses doigts absents étaient plus habiles que l’avaient été les vrais lorsqu’il s’agissait de manier les fils invisibles, et faisaient preuve d’une dextérité exceptionnelle, inaccessible aux appendices de chair et d’os.

Mali s’obligea à regarder les quatre amis qui l’avaient secourue. Sœur Pin se tenait derrière eux dans son habit blanc d’exécutrice. Yaz et les autres avaient l’air aussi perdus dans le monde de Mali qu’elle l’avait été dans le leur. Elle n’avait rien oublié des larmes d’émerveillement qu’ils avaient versées au sortir des grottes, en découvrant les arbres et les buissons qui leur paraissaient être autant de monceaux d’or et de joyaux. Tout avait été pour eux source de stupéfaction : les poulets, l’habit des moniales, le cheval de l’archonte… Et, un jour à peine après leur arrivée, ils allaient tous être exécutés. La douleur physique de Mali n’était rien à l’aune de son cœur torturé.

Lors du simulacre de procès qui s’était tenu dans la Demeure de Persus, Mali avait répondu aux questions de l’archonte, protesté quand celui-ci l’avait traitée de menteuse, courbé la tête quand il avait ri à l’évocation des portes qui permettaient de parcourir instantanément des milliers de kilomètres. Eular avait alors appelé à la barre l’un de ses gardes cléricaux, une femme prétendant avoir survécu à l’attaque au cours de laquelle les quatre habitants du frimas avaient dérobé la boîte blanche du père Pather. Lequel prêtre avait malheureusement été tué en voulant défendre l’objet.

La femme avait alors désigné Mali sans équivoque et, avec une inébranlable conviction, avait déclaré en présence de la cour et sous le regard intemporel de l’Ancêtre, qu’elle avait vu Mali en compagnie des pillards. C’est tout juste si elle avait évoqué la possibilité que Mali ait pu être leur prisonnière.

Après avoir tué les amies de Mali sur le glacier, les habitants du frimas avaient – l’archonte Eular était formel sur ce point – capturé cette dernière, l’obligeant à les guider à travers l’Empire, où ils s’étaient livrés à des rapines. À la suite de l’assassinat du père Pather et du vol des possessions cléricales, le groupe s’était rendu à la Mansuétude afin de mettre la main sur d’autres objets précieux. De toute évidence, avait affirmé l’archonte, ils s’étaient servis de poisons ou de mystérieuses magies pour briser la volonté de Mali. Autrement, comment expliquer les mensonges de la novice ? À moins bien sûr qu’elle se soit ralliée volontairement à la cause des accusés. Eular avait alors présenté une poignée de poudre confisquée à Yaz pour prouver l’existence de cette magie corrompue, de ce pouvoir de glace qui avait permis de pervertir Mali. Il avait ensuite étouffé la luminescence de la poussière grâce – selon lui – à la puissance purificatrice de l’Ancêtre, avant d’en laisser filer les grains entre ses doigts.

Yaz et ses amis n’avaient pas proféré un mot durant le procès. De fait, personne ne les avait priés d’ouvrir la bouche. Sœur Effraie et l’archonte étaient les seuls à connaître leur langue, et Yaz avait demandé à Mali de ne pas révéler le lien intime qui leur permettait de se comprendre. C’est avec un visage de marbre que sœur Effraie avait assisté à l’ensemble des débats, sans intervenir le moins du monde malgré la curiosité manifeste que lui inspirait Erris. Apparemment, le statut d’archonte imposait un respect empêchant qu’il soit contredit pendant l’audience. De toute façon, qu’aurait bien pu faire la vieille moniale, hormis répéter des propos sortis tout droit de la bouche même des accusés ?

C’est ainsi que Mali s’était retrouvée au bord de la Hyaline, avec sur son joug un sceau l’empêchant de se tendre mentalement vers la Voie. Elle savait qu’elle n’allait pas finir noyée ; en tout cas pas ce jour-là. Le symbole employé pour juguler sa magie quantal était bien trop puissant pour que les moniales prennent le risque de le voir disparaître dans les profondeurs vaseuses de la doline.

Même si mère Griffe avait, pour l’essentiel, gardé le silence durant l’audience, elle avait insisté sur deux points. Le premier, que le cas de la novice de la Mansuétude ne serait pas hâtivement traité. Si Mali avait bel et bien subi une forme de contrôle mental, il conviendrait d’en identifier les modalités, puis de les neutraliser. Pour le second, l’abbesse s’était levée de son siège lorsque l’archonte Eular avait ordonné à ses hommes de conduire les prisonniers vers la place pour les y faire décapiter.

— À la Mansuétude, nous avons recours à la noyade.

À ces mots, l’archonte avait dressé un sourcil.

— Je vous demande pardon ?

— Les exécutions se font par noyade dans la doline.

L’archonte Eular avait secoué la tête, son masque blanc occultant toute expression.

— Cela ne m’inspire pas confiance. Je veux voir leur sang répandu devant moi.

— La noyade ne vous inspire pas confiance ? avait répété l’abbesse Griffe, partant d’un rire en cascade qui sonnait faux. (Jamais auparavant Mali ne l’avait entendue rire.) Pensez-vous donc, archonte, que les habitants du frimas seraient à moitié poissons ? Il faudrait déjà qu’ils sachent nager, ce qui me paraît douteux. Et au fond, cela n’importe guère puisqu’ils seront lestés.

— Sans doute possèdent-ils des pouvoirs qu…, avait rétorqué l’archonte d’une voix que colorait l’irritation.

— Des pouvoirs ? avait demandé l’abbesse, narquoise.

— C’est à vous que je dois expliquer cela ? En ce lieu ? Alors que les sangs anciens coulent dans les veines de la moitié de vos novices ?

L’abbesse Griffe avait pincé les lèvres, une réaction presque théâtrale chez elle, d’après l’expérience de Mali.

— Oui, et pour assurer leur présence, nous avons dû ratisser l’Empire en long et en large. Et parmi elles, il n’y en a pas une qui soit capable de respirer de l’eau.

— J’insiste…

— Archonte Eular, avait répliqué l’abbesse.

Elle venait de baisser le ton, mais sa voix résonnait encore à travers la Demeure de Persus, et la stupeur induite par cette scène faisait que tout le monde dans l’auditoire retenait son souffle. L’abbesse osait donc défier un archonte au sujet d’un détail aussi insignifiant que la méthode employée pour exécuter quatre étrangers ?

— Archonte Eular, vous n’avez que récemment accédé à votre poste, et sans doute n’êtes-vous pas au fait des subtilités qui ont cours dans les monastères et les couvents que la Grande Prêtresse a placés sous votre responsabilité. Rien ne saurait primer la charte qui régit notre établissement depuis plus de deux siècles. Selon le droit canon, ces quatre accusés doivent mourir. Soit. Notre règlement conventuel stipule qu’il convient de recourir à la noyade. Il serait fort regrettable de mettre votre autorité à l’épreuve si peu de temps après votre affectation, en vertu d’un détail si trivial. Sœur Effraie surveillera attentivement les prisonniers et, dans l’hypothèse peu probable où ils chercheraient à survivre à leur chute par la magie, elle saurait enrayer leurs efforts en ce sens.

L’archonte, qui s’apprêtait à répondre, fut devancé par mère Griffe.

— Je ferai respecter la tradition.

— Soit, avait cédé Eular avec un geste fataliste. Va pour la noyade. Je compte assister à l’exécution, alors qu’elle soit organisée au plus tôt.

 

— Thurin Pieu du Gel ! lança mère Griffe depuis l’autre bord de la doline. Tu…

— Pas lui. Faites passer la fille en premier, l’interrompit Eular.

L’abbesse tourna lentement la tête, gratifia l’archonte d’un regard dur.

— Quina des…

— L’autre ! Celle qui a le teint cuivré.

Malgré la promesse qu’elle avait faite à sœur Effraie, Mali tenta de contacter les habitants du frimas. Elle s’efforça de distinguer la Voie, mais il y avait toujours ce satané sceau qui occupait son champ de vision, et lui fendait le crâne d’un trait de souffrance aveuglante.

— C’est un meurtre ! Ces gens m’ont secourue !

Quelqu’un pressa son genou contre les reins de Mali pour l’obliger à s’agenouiller, tout en lui passant un bâillon, ce qui ne l’empêcha pas de continuer à se débattre. Yaz était une puissante Quantal… Si elle déchaînait ses pouvoirs, Mali risquait de perdre des êtres chers. Elle pourrait toujours alerter les moniales, mais à supposer qu’on la croie, cela reviendrait à priver les habitants du frimas de leur seule chance d’évasion, quand bien même toute tentative semblerait vouée à l’échec. Et il y avait pire, puisqu’en employant la porte lointaine pour soustraire Mali à une mort certaine sur le glacier, Yaz s’était vidée de son énergie. Sinon, pourquoi se serait-elle abstenue de solliciter la Voie pour affronter Heydès ou ses gardes, notamment lorsque le chien à trois têtes avait failli massacrer tout le monde ? Pour Mali, ces événements paraissaient aussi éloignés dans le temps qu’ils l’étaient dans l’espace. Mais rien ne pouvait changer le fait qu’ils s’étaient produits la veille.

L’abbesse prit une profonde inspiration, pianotant du bout des doigts sur la volute de sa crosse.

— Yaz des Ictha, tu as été reconnue coupable du crime d’assassinat par la cour de l’Église. Ta sentence va être mise à exécution. Puisse l’Ancêtre te prendre en pitié et joindre ton âme au grand arbre.

Elle traça le signe de l’arborat, commençant avec un premier doigt par suggérer la racine pivotante, en ajoutant un deuxième afin d’esquisser le tronc pour enfin, avec tous les doigts de la main, symboliser le déploiement des branches vers les hauteurs.

— Un dernier mot ?

Par-delà les quelques mètres de vide de la doline, Yaz fronça les sourcils sous l’effort qu’exigeait l’articulation des termes si peu familiers.

— Prêtre… Eular… ment.

L’abbesse hocha brièvement la tête, et sœur Pin fit basculer Yaz. Elle tomba sans un cri, creva la surface et sombra avant même que l’eau se soit apaisée. Quina poussa une plainte déchirante.

Pendant un bref instant, Mali parvint à se dégager et hurla à travers son bâillon. Deux moniales la maîtrisèrent, et sa réaction lui valut un bref regard indéchiffrable de la part de mère Griffe.

Celle-ci prononça l’exécution de la sentence suivante d’une voix plus forte :

— Thurin P…

— L’autre fille d’abord, coupa l’archonte Eular. Mais rien ne presse.

À l’endroit où Yaz avait disparu, les ondes continuaient à se propager vers la paroi opposée, et une série de bulles éparses s’élevait paresseusement. Pendant ce qui parut une éternité, tout le monde scruta en silence la surface de moins en moins troublée. Puis une dernière bulle solitaire éclata.

— Il est cruel de les faire attendre. (L’abbesse donna le signal à sœur Pin.) À la Mansuétude, nous ne sommes pas cruelles. Nous sommes justes.

En apercevant Eular retenir le geste de mère Griffe et l’obliger à baisser le bras, Mali se demanda comment il avait fait pour voir ce qui se passait. Comment avait-il su, d’ailleurs, que Yaz avait le teint plus cuivré que celui de Quina ?

— Faites-moi plaisir, dit l’archonte.

Mère Griffe se résigna à reculer.

Sur l’autre bord de la doline, Erris se laissa basculer la tête la première. Il rencontra la surface sombre dans une gerbe d’éclaboussures.

— Arrêtez-les ! tonna Eular. Ne…

Mais déjà, Thurin s’était laissé tomber dans le vide à la suite d’Erris. Alors, Quina se renversa sur le flanc et roula à son tour dans l’abîme, non sans pousser une longue plainte de détresse qui se mua en un cri strident.

— Les arrêter ? (L’abbesse considéra l’archonte Eular en penchant la tête sur le côté, d’un air songeur.) Votre sentence exigeait pourtant qu’on leur ôtât la vie.

Poings serrés le long du corps, Eular garda son masque dirigé vers les remous, comme si, malgré la céramique qui épousait l’entièreté de son visage, malgré aussi la turbidité de l’eau, ses orbites creuses lui permettaient de percer les troubles profondeurs de la Hyaline.
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YAZ

Il était déjà arrivé à Yaz de tomber de bien plus haut, dans une eau d’ailleurs plus froide, mais jamais avec autour du cou un joug pesant la moitié de son poids, sans parler du fait qu’il lui emprisonnait les mains. Le choc avec la surface fut assez violent pour lui laisser les oreilles bourdonnantes, puis l’entrave l’entraîna promptement vers le bas, au terme d’un bref instant peuplé de bulles et de remous de lumière. Elle connut un accès de terreur, manqua d’expulser son dernier souffle d’air. Les profondeurs vers lesquelles elle sombrait étaient noires, hors d’atteinte de l’éclat du jour, et elle n’avait pas la moindre idée du temps qu’il lui faudrait pour toucher le fond. Déjà, la pression s’accroissait autour d’elle, lui comprimait la poitrine pour évacuer l’oxygène, appuyait sur ses tympans… Lui promettait, en somme, de finir broyée comme sous de la glace pourrie.

Thurin aurait dû être poussé le premier. Thurin aurait dû être poussé le premier. Eular avait vu clair dans leur plan, et maintenant Yaz allait mourir.

Elle heurta le fond inopinément, dans un tumulte de boue noire qui changea la faible luminosité ambiante en nuit inextricable. La vase l’accueillit dans sa gluante étreinte. Yaz lutta contre l’affolement. Était-elle complètement enfoncée dans la fange, ou bien allongée contre une surface meuble ? Elle n’aurait su le dire. D’une certaine façon, elle trouvait plus odieux de périr noyée dans de la boue que simplement dans de l’eau. La masse de son joug lui permettait au moins de distinguer le haut du bas ; en revanche, impossible de prendre des appuis pour se redresser. Alors, elle se contraignit à rester immobile. En se débattant, elle ne ferait que vicier plus rapidement sa maigre réserve d’air.

Dans son cocon froid et visqueux, elle se savait entourée des ossements d’autrui, de crânes ayant pour la plupart appartenu aux jeunes femmes qui l’avaient précédée dans la mort, et dont les orbites vides avaient depuis longtemps été comblées par les sédiments. En repensant à Eular, elle éprouva l’envie de hurler, de se battre. Son intervention à la toute dernière seconde avait saccagé leur plan. En retenant son souffle, elle ne ferait que retarder l’inéluctable. Elle pouvait décider de mourir sur-le-champ, ou bien de vivre une agonie de plusieurs minutes qui n’apporterait à Eular que de la jubilation. Elle se réjouissait qu’il ne soit pas en mesure d’assister à son tourment, lui qu’elle prenait encore, peu de temps auparavant, pour un vieillard plein de sagesse et de bonté, un guide que sa cécité avait rendu vulnérable. Il l’avait dupée en beauté, c’était le moins que l’on pouvait dire, et venait de lui tendre un dernier piège, cette fois fatal.

L’air ne demandait désormais plus qu’à sortir. Ce n’était pas qu’une question de quantité d’eau lui comprimant la poitrine, non. Son corps avait puisé dans l’air emmagasiné tout ce dont il avait besoin pour subsister ; il fallait l’expirer, et nourrir l’organisme d’air frais. Son cœur cognait dans sa cage thoracique. Son sang battait frénétiquement contre ses tempes. Aveugle et sourde, privée de toute présence, amie comme ennemie, Yaz se remémora la sensation du bras de son frère auquel elle s’était cramponnée, bien décidée à ne jamais lâcher prise, alors même que le poisson-dague les entraînait par le fond. Elle ne gardait aucun souvenir de l’eau froide emplissant ses poumons, se rappelait simplement la résistance, la lutte. Et, pour finir, l’oubli salvateur. Cette fois-ci, sa barque ne sauterait pas à la surface comme un bouchon, aucun Ictha ne viendrait à sa rencontre pour la ramener en lieu sûr.

Tant de détails du plan pouvaient mal tourner… Yaz était persuadée que ses craintes s’étaient vérifiées. Car où était Thurin ? Allait-elle succomber, seule dans l’obscurité, assassinée par une personne haïe ? À la commissure de ses lèvres, l’air commença à s’échapper sans tenir compte du fait qu’elle crispait ses mâchoires à s’en faire mal aux dents. Elle allait périr. Elle all…

Des mains robustes se fermèrent autour de ses jambes, puis remontèrent vers le joug pour redresser Yaz. Elle ne distinguait toujours rien, n’entendait toujours rien. Mais Erris l’avait trouvée. Il n’y avait que lui pour pouvoir les manipuler avec tant d’aisance, elle et le joug. Au moins, si elle devait mourir, ce ne serait pas dans la solitude. Elle fut prise de convulsions, l’air s’évadant par bouffées, et la terreur qu’elle avait si longtemps tenue à distance s’engouffra en elle, balayant toute forme de raison sur son passage.

— Arrrrgghh ! hurla Yaz, libérant par la même occasion tout l’air vicié.

Elle emplit alors ses poumons par réflexe mais, par extraordinaire, n’avala pas d’eau. Erris la soutint pendant qu’elle reprenait haleine, happant l’air de manière saccadée, incapable de parler ou même de se tenir sur ses jambes.

— Nooooooooooooon !

La plainte de Quina retentit soudain aux oreilles d’Erris et de Yaz, mais le son mourut brutalement, interrompu par un « splash » sonore. Quelques instants plus tard, Yaz perçut la présence de son amie tout près de là ; Quina s’étrangla, crachota tout en continuant à s’égosiller :

— Non ! Quoi ?! Argh ! Qu’est-ce que c’est que ce truc dégueulasse ? À l’ai…

La vase engloutit Quina derechef.

Une petite flamme jaillit. Yaz était encore très occupée à hoqueter, mais désormais capable de se repérer. De son bras valide, Erris la soutenait tandis que, sur son autre paume, luisait une flamme identique à celle qu’il avait fait naître jadis, dans les grottes gelées. Il portait toujours son joug en fer, mais l’entrave était bizarrement déformée ; Erris s’était arrangé pour libérer ses mains.

— Debout.

Thurin était là, lui aussi. Son joug l’empêchait d’assister Quina, mais il parvint à l’aider à se redresser en employant son affinité de glace, si bien que la Hunska se retrouva debout comme ses compagnons, avec de la vase jusqu’à la taille. Ils se tenaient sous un dôme noir qui n’était pas sans rappeler celui dans lequel ils avaient découvert Rhizome, mais en beaucoup plus modeste, puisqu’il y avait à peine assez de place pour les accueillir tous les quatre.

Et puis, le matériau n’avait rien à voir avec celui que Rhizome avait employé, puisqu’il s’agissait tout bonnement d’eau trouble. Quelque part, un étroit tube vertical – invisible pour Yaz mais bien réel, elle le savait – les reliait à la surface. Pour leur apporter plus d’air, Thurin n’aurait qu’à élargir un peu son ouvrage.

— On a été obligés de se jeter dans la doline, expliqua ce dernier d’une voix crispée par l’effort. Cet enfoiré d’Eular voulait s’assurer que tu étais bien morte avant de nous pousser nous aussi. Il sait probablement à quoi s’en tenir au sujet d’Erris. En tout cas, une chose est sûre : il connaît mes pouvoirs.

— Il va attendre le temps qu’il faut pour veiller à ce qu’on soit morts et bien morts, renchérit Quina.

À l’entendre, la Hunska avait aussi peur qu’au moment où on lui avait expliqué la teneur du plan. Comment lui en vouloir ? Elle était assez maligne pour comprendre les risques. Yaz, pour sa part, avait sans doute été assez bête pour se persuader que l’optimisme suffirait à les sauver. Thurin, au moins, maîtrisait l’élément qui était censé causer leur perte à tous… Quant à Erris, il aurait très bien pu passer un mois au fond de l’eau sans s’en porter plus mal.

— Nous devons remonter, dit Thurin entre ses dents serrées. Plus on sera près de la surface, moins j’aurai de mal à repousser l’eau.

— Et plus nous risquerons d’être repérés, nota Erris.

— Pas le choix, répondit Thurin en laissant l’eau boueuse s’élever lentement.

— Mais on ne peut pas nager ! protesta Yaz alors que le niveau atteignait sa poitrine.

— C’est le moment pour Erris de nous prouver sa force ! dit Thurin, grognant sous l’effort.

Erris pinça les lèvres.

— Ce serait moins compliqué si j’avais les deux bras en état de fonctionnement.

— Tout est compliqué, au point où on en est, gronda Thurin.

Yaz avait espéré qu’il serait capable de les élever tous les quatre avec leurs jougs, tout en maintenant la bulle d’air, mais elle avait de toute évidence sous-estimé l’ampleur d’une tâche rendue encore plus complexe par le poids de toute l’eau entassée au-dessus d’eux. Ils devaient coûte que coûte se débarrasser des entraves, afin de pouvoir s’élever avec leur bulle jusqu’à une profondeur plus clémente. Elle se tourna vers Erris.

— Comment tu as fait pour te libérer ?

— Hmm, je n’appelle pas cela être « libre », dit-il en indiquant son cou toujours entravé. Néanmoins, je peux faire… ceci…

En le regardant fléchir sa main contre son poignet pour atteindre une finesse impensable, totalement contre nature, Yaz comprit bien vite comment il avait réussi à se libérer. Mais même si elle avait été capable d’en faire autant, elle n’aurait pas eu la force de suivre la bulle de Thurin pour rejoindre une profondeur moins éprouvante.

Erris saisit l’extrémité du joug de Yaz, à l’opposé de celle fermée par un rivet, sur laquelle il aurait dû logiquement concentrer ses efforts. Quand on lui avait passé le joug, enfonçant la tige à coups de marteau dans un vacarme de métaux entrechoqués qui lui avait laissé les oreilles bourdonnantes et lui avait fait vibrer les dents, elle s’était dit que le rivet se révélerait sans doute plus ardu à extraire qu’à mettre en place. Mais Erris avait empoigné le bord opposé, dont la charnière avait permis d’enfermer les poignets et le cou de Yaz. Alors, recourbant son auriculaire, il appuya sur la broche cylindrique.

— Hmmm.

Erris n’avait pas l’air de mobiliser sa force. Il faut dire qu’il n’était pas bâti comme les autres hommes… Il était capable de mener calmement une conversation tout en fournissant un effort maximal.

— C’est bien serré, dit-il. Tu es sûre que tu ne peux pas atteindre la Voie, Yaz ? Cela m’aiderait beaucoup…

Un nouvel accès de panique monta en Yaz encore plus vite que le niveau de l’eau. Si Erris n’était pas capable d’ouvrir les entraves, et Thurin de maintenir la bulle assez longtemps à cette profondeur, alors ils étaient d’ores et déjà condamnés, et ne faisaient que prolonger cruellement leur irrésistible noyade. Yaz était déjà passée à un cheveu d’aspirer une goulée de boue liquide… alors l’idée de devoir revivre cette expérience lui donnait l’envie de fondre en larmes. Or, la Voie continuait à se refuser à elle. Elle s’en était servie pour fusionner de menues étoiles en un seul et même astre plus imposant puis, peu de temps après, l’avait à nouveau sollicitée en même temps que Mali, pour aider cette dernière à franchir la porte-à-l’aise. Pas plus qu’elle ne pouvait respirer de l’eau elle n’était capable de mobiliser une troisième fois, à un intervalle si rapproché, la puissance du fleuve qui coulait à travers toute chose.

— Essaie avec le mien, suggéra Quina. (Puis, soutenant un regard accusateur de Thurin :) Quoi ?! Si le mien est plus lâche, Erris pourra se servir de la tige pour pousser les autres tiges.

Erris s’exécuta, puis testa les entraves de Thurin et enfin les siennes.

— Les broches sont trop fines pour que je puisse appuyer dessus fermement, et les rivets sont serrés ; ça ne bouge pas.

Entre-temps, Thurin avait pâli et avait désormais les yeux injectés de sang.

— Il nous faut un objet fin et dur, dit Yaz. Pour que tu puisses pousser sur les broches.

Mais on leur avait tout confisqué : leurs couteaux, leur nourriture… jusqu’à la poussière d’étoile que Yaz avait prélevée sur les dépouilles des démons miniatures d’Heydès. Ils se trouvaient pris dans une fange noire qui, hormis les ossements de précédentes victimes, ne dissimulait sans doute pas grand-chose.

— Décalons-nous vers la paroi ! s’écria Quina en commençant à patauger dans la direction adéquate, vers le mur d’eau noire maintenu par Thurin. On pourra utiliser la roche.

— C’est à l’opposé, répliqua Thurin.

En voulant marcher, il chancela et manqua de tomber. Pendant quelques instants, la bulle entière parut sur le point de s’affaisser, mais Thurin, hoquetant sous l’effet de la douleur, se débrouilla pour la rétablir et en repousser même les limites. Quina, brièvement submergée, toussa et crachota.

Au bout de quelques pas apparut la paroi rocheuse de la doline, engluée d’algues et de vase. De sa main libre, Erris saisit l’autre extrémité de son joug et l’enfonça dans la pierre de toute sa force surhumaine. Des éclats, des fragments et même de gros morceaux de roche se détachèrent sous la violence du choc. Il recueillit dans sa paume un débris exploitable avant que l’objet s’enlise dans la vase.

— Essayons à nouveau, dit-il en portant Yaz jusqu’au mur afin d’insérer l’extrémité du joug dans le modeste orifice qu’il avait réussi à pratiquer dans la roche.

Alors, se servant de son bras valide, il plaça son débris bien en face de la tige, et exerça une pression. La pierre s’effrita. Erris répéta l’opération avec l’autre extrémité du fragment, plus large, et tenta d’appuyer avec l’un des coins.

— Ça ne marche pas.

Quina s’approcha.

— Essaie avec moi.

Yaz lui céda la place, non sans trouver Quina trop optimiste à son goût. Elle lorgna les murs liquides qui enfermaient le groupe près de la paroi. La modeste lueur qui brillait toujours sur la paume d’Erris dansait contre la surface noire mouvante. Bientôt, Yaz recommencerait à se noyer.

Quina cala son joug dans l’orifice et, se munissant d’un nouveau fragment de roche, Erris reprit son ouvrage.

— Allez ! Allez ! s’impatienta la Hunska avec plus de désespoir que d’optimisme.

— Là ! s’écria Erris. Ça a bougé !

Il rapprocha le joug de Quina de lui, leva sa paume surmontée de la flamme. La tête de la tige n’épousait plus la surface de l’entrave, et un millimètre de métal brillant apparaissait même.

— Pas un geste, reprit Erris en saisissant la tête de la tige entre le pouce et l’index.

Lentement, très lentement, dans un crissement de métaux frottés, il parvint à extraire la broche. Quelques instants plus tard, Quina était déjà en train de se débattre avec son entrave pour s’en débarrasser. L’objet rencontra la fange avec un bruit de succion et fut englouti presque instantanément.

La tige ainsi extraite permit à Erris de dégager Yaz, Thurin et enfin lui-même.

— Nous avons de la chance que ces entraves n’aient pas été de meilleure qualité.

Aussitôt libre, Thurin s’attacha à élever la bulle vers la surface, Yaz et Quina se laissant flotter à sa hauteur pour continuer à pouvoir respirer. Trop lourd pour nager, Erris lança, avant d’être englouti :

— Je vais escalader. Cela risque de prendre un certain t…

L’eau recouvrit sa main tendue, éteignant la flamme et replongeant le groupe dans l’obscurité totale. L’affolement s’empara de Yaz qui se voyait déjà boire la tasse en franchissant sans le vouloir les limites de la bulle.

À mesure que le trio montait, une lueur ténue gagna les profondeurs d’encre. Les traits de Thurin se décrispèrent légèrement. Peu à peu, le disque du ciel réapparut, défini par les bords de la doline.

— Ne remonte pas trop, sinon ils nous verront, dit Yaz.

— Ils ont la lumière dans le dos. On les verra d’abord, répliqua Thurin.

Cela ne l’empêcha pas de ralentir l’ascension jusqu’à la rendre presque imperceptible et, peu de temps après, le trio entrevit, déformées par l’ondoiement de l’eau de surface, des silhouettes chatoyantes réunies en cercle.

— Combien de temps ils doivent rester là pour vérifier ? pesta Quina.

— Rien ne dit qu’ils ne vont pas vouloir noyer Mali également, répondit Yaz, étant donné qu’elle s’est exprimée en notre faveur pendant le procès.

Yaz attendit avec les autres tout en surnageant. Elle voulut vérifier la progression d’Erris, mais avec leurs trois paires de jambes, ils avaient soulevé trop de particules ; l’eau en était saturée. Le temps s’égrena avec une lenteur exaspérante sans que le public disparaisse de leur champ de vision.

— C’est lui qui les oblige à rester, déclara Yaz.

— Il connaît l’existence de mon affinité de glace, dit Thurin. Il doit être inquiet à l’idée que certains d’entre nous puissent survivre plus longtemps que la moyenne.

— Ça n’a ni queue ni tête, nota Quina. Dans ce cas, il aurait dû leur signaler nos pouvoirs marjals et quantals.

— Il avait tablé sur le fait qu’on finirait décapités, répliqua Yaz. Donc pour lui, ça n’avait pas d’importance. S’il avait révélé au procès tout ce dont on est capables, ça lui aurait certainement valu des questions embarrassantes. Et s’il leur avait donné l’information après coup, ça aurait sans doute été encore pire. Si nos dons sont si rares, pourquoi absolument vouloir nous tuer ? C’est du gâchis.

— Ils vont rester plantés là toute la journée, bon sang ? demanda Thurin, souffrant visiblement.

— On devrait pouvoir monter encore un peu, suggéra Yaz.

— Ils nous mettraient la main dessus et, cette fois, ils ne nous louperaient pas.

— Soulève donc un peu de vase, dit Quina. Pas juste autour de nous, je veux dire, mais partout.

— Ça pourrait marcher. (Thurin fournit un effort de concentration.) Ça m’étonnerait qu’ils sacrifient des gens assez souvent pour savoir quelle quantité de vase quatre corps peuvent bien remuer. Mais j’ai déjà fort à faire pour ne pas me noyer pendant que je maintiens notre colonne d’air, alors si je dois en plus soulever de la vase… la bulle risque de céder. Je vous aurai prévenues.

Yaz se plaça derrière lui et lui enserra le torse avec ses deux bras.

— Je vais te soutenir. Toi, concentre-toi sur le reste.

— Surtout sur la bulle, lui enjoignit Quina.

 

La tête d’Erris creva la surface de la bulle quelque temps plus tard. Une bonne heure après, selon les impressions de Yaz. Il se tendit vers une nouvelle prise et enfonça aussitôt sa broche cylindrique dans la roche tendre pour ne pas sombrer.

— Salut. (Il leva la tête, papillonna des cils pour chasser l’eau de ses yeux.) Ils sont toujours là ?

— Il est toujours là, rétorqua Yaz en ravalant sa frustration.

Elle n’avait aucune preuve que les quelques silhouettes encore postées autour de la doline appartenaient à Eular et à ses gardes, mais elle en était intimement persuadée.

— Comment tu tiens le coup, Thurin ? s’enquit Erris.

Le jeune homme émit un grognement douloureux.

— Il fait de plus en plus sombre, nota Quina en claquant des dents. C’est déjà ça. Ils ne peuvent quand même pas s’attarder toute la nuit, si ?

Yaz n’aurait pas parié là-dessus, étant donné que le vieillard tenait à s’assurer qu’ils étaient bien morts. L’eau n’était pas froide. L’eau froide, Yaz appelait cela de la glace. Les Ictha étaient capables de nager toute une journée dans une eau proche de zéro degré, mais ce n’était pas le cas de Thurin et de Quina. D’ailleurs, Yaz elle-même devait avouer, à sa grande honte, qu’elle ressentait déjà les effets de son immersion prolongée dans la doline Hyaline.

— Je ne vois pas ce que nous pourrions faire, dit Erris, à part remonter progressivement à mesure que la nuit tombe. Je devrais pouvoir suivre la paroi jusqu’à l’échelle, et les tuer tous. Mais avec un seul bras, et sans arme, cela risque d’être délicat.

Son idée ne semblait guère l’enthousiasmer. Erris n’était pas un tueur. Par ailleurs, la doline ne se trouvait qu’à deux cents mètres des premiers bâtiments du couvent. Alors, à moins de réduire rapidement les sentinelles au silence, novices et moniales auraient tôt fait de leur tomber sur le râble.

Ils attendirent. Ne pouvant pas nager, Erris longea petit à petit la paroi de la doline pour atteindre l’échelle. Lorsqu’il eut quitté la bulle, Yaz se sentit tout à coup très seule. Thurin était le plus qualifié pour la préserver de la noyade, mais c’était toujours à Erris qu’elle associait le sentiment d’être protégée. Et eux, que pensaient-ils de Yaz ? Elle avait déjà eu l’occasion de les secourir l’un et l’autre. Mais elle ne les avait pas protégés, loin de là.

À intervalles réguliers, à mesure que le ciel s’assombrissait, Thurin se portait vers la surface pour ménager son affinité de glace tandis que Yaz, tout en continuant à se maintenir à flot, ourdissait l’assassinat d’Eular. Elle avait maintes fois réfléchi à l’accueil que leur réserveraient les habitants des terres vertes, mais de là à s’imaginer qu’ils allaient tomber nez à nez avec Eular et finir noyés dans une fosse sacrificielle…

— Il va falloir se battre ! bredouilla Quina en claquant des dents.

— Attends. (Yaz tendit le doigt.) Ils s’en vont.

Le dernier groupe s’éloigna lentement, même si un personnage isolé s’attarda encore brièvement, à peine visible contre le crépuscule.

Aussitôt, Thurin se porta vers le haut, tout en prenant soin d’observer une étape de quelques minutes sous la surface. Enfin, il surgit à l’air libre, le ciel formant d’abord un modeste disque en surplomb de la bulle étêtée. Puis, quelques instants plus tard, le groupe se retrouva au fond d’une cuvette au périmètre mouvant, un profond bol qui s’aplatit graduellement, les compagnons évoluant désormais tout simplement dans la doline. Dans le ciel enténébré brillaient des étoiles écarlates qui se reflétaient dans l’eau.

Lentement, en faisant le moins de bruit possible, ils nagèrent vers l’échelle en fer dont les derniers barreaux frôlaient la surface. Yaz fut la première à les gravir, puisque Erris n’avait pas encore réapparu, et Thurin et Quina étant si transis qu’ils parvinrent à peine à empoigner les échelons. Yaz les aida, et tous trois restèrent ainsi accrochés, dans leurs fourrures dégoulinantes, espérant que le vacarme des gouttes n’était pas aussi assourdissant qu’ils le redoutaient.

— Allons-y, dit Yaz en commençant à monter.

Elle se trouvait à mi-chemin lorsqu’elle s’aperçut que l’obscurité, loin de s’intensifier, refluait au contraire. Elle s’immobilisa, considéra la voûte céleste. Une lueur rouge enflait rapidement ; c’était à croire que le soleil était en train de se lever, chassant les étoiles à une vitesse dix fois supérieure à la normale.

— Que se pass…

La lumière gagna la paroi de la doline, filant plus vite que Yaz pouvait grimper, et une étoile brillante, mille fois plus grosse que toutes celles que Yaz avait pu voir jusqu’à présent, apparut dans son champ de vision, à l’aplomb de l’autre bord de la fosse.

Quelques mètres plus bas, Quina étouffa un hoquet de stupeur.

— Ça doit être la lune, dit-elle.

L’éclat nocturne, déjà plus ardent que celui du jour, continuait à s’intensifier. Sous l’effet de la chaleur, les parois et les barreaux de l’échelle se mirent à grincer tandis que des volutes de vapeur commençaient à s’élever des quelques fourrures que Yaz portait encore.

— Ne vous arrêtez pas ! lança Thurin, passablement affolé.

La chaleur frappait désormais Yaz de plein fouet, elle avait l’impression que sa peau s’était embrasée. En contrebas, de la vapeur se forma à la surface de l’eau dès que l’astre eut commencé à éclairer le fond de la doline.

— On redescend ? s’enquit la Hunska.

La fraîcheur de l’eau paraissait soudain très accueillante, mais Yaz se hâta de reprendre son ascension. La lune était précisément ce que Rhizome s’efforçait de sauver, c’était elle qui tenait la glace en respect. Une lune ardente, certes, mais tout de même pas au point de nous tuer, pas vrai ? songea la jeune femme. D’accord, elle avait l’impression d’être en train de brûler, mais si tel était le cas, comment expliquer la présence des arbres et de l’herbe ?

Elle eut beau ne pas ménager ses efforts, elle manqua d’être rattrapée par la colonne de vapeur. Lorsqu’elle prit pied au bord de la doline, une blanche nappe de brume l’enveloppa aussitôt, réduisant la visibilité à moins d’un mètre.

Ainsi drapée de vapeur et préservée de l’essentiel de la chaleur, Yaz aida Quina puis Thurin à se hisser. Quelques instants plus tard, le vent tourna, emportant le gros de la brume et laissant le trio exposé au regard intransigeant de la lune. Alors Yaz, n’ayant échappé de justesse à la noyade que pour se retrouver agressée par un astre dix fois plus éclatant que le soleil estival, se roula en boule contre la roche, les bras autour de la nuque.
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Recroquevillée sur la pierre chaude, Yaz était persuadée que l’intense éclat de la lune ne se contentait pas de sécher ses fourrures, mais était sur le point de les embraser. Jamais elle n’avait connu pareille sensation. Chaque inspiration lui brûlait les poumons.

Un bruit de pas lourds l’informa qu’Erris ne tarderait plus à les rejoindre. Elle s’efforça de redresser la tête et d’entrouvrir les paupières, mais la lumière se révéla décidément trop aveuglante ; elle replaça son bras en travers de son visage. Quelques secondes plus tard, la paume déjà sèche d’Erris se posa contre son poignet.

Combien de temps dura cet assaut de chaleur et de lumière ? Yaz n’aurait su le dire. Comme pour la noyade à laquelle elle avait échappé in extremis, elle crut que l’épisode durait une éternité, alors qu’il ne s’agissait que d’un bref instant.

L’éclat finit par s’atténuer puis par mourir tout à fait, aussi vite qu’il était venu. Rouvrant les yeux, Yaz assista à l’étiolement des derniers lambeaux de brume dans le puits de la doline. Tout autour d’elle, la roche était très chaude au toucher, et Yaz avait l’impression de s’être brûlé la peau. Encore étourdie d’images rémanentes de la lune, elle ne distinguait rien dans l’obscurité qui avait repris possession du plateau.

— Waouh. (Quina quitta sa position fœtale et se redressa en cillant.) Je me demande si ça arrive fréquemment.

Thurin s’accroupit à côté d’elle en se massant le front.

— Une fois par an, moi, ça me suffirait.

— Toutes les nuits, dit une voix nouvelle dans la nuit. Sans cela, les deux parties de la glace se rejoindraient dans le Goulet, et il n’y aurait plus de vie possible, hormis celle des tribus.

Sœur Effraie s’approcha, sa silhouette se découpant contre l’éclat stellaire.

— Lorsque j’étais enfant, reprit la moniale, un périple de plus de deux cents kilomètres était nécessaire pour, des falaises de la glace du Sud, gagner celles du Nord. Aujourd’hui, c’est cent cinquante kilomètres à peine. Sans la lune, nous aurions été recouverts depuis belle lurette.

Yaz se leva, gagnée par une colère subite.

— Oui, nous avons survécu. Merci de votre sollicitude. (Elle avait failli se noyer. Et Thurin avait enduré une épreuve tout aussi terrible.) Vous n’auriez pas pu obliger Eular à partir un peu plus tôt ?

Sœur Effraie écarta les mains.

— Tu m’as dit toi-même qu’il savait que Thurin a une affinité avec l’eau. Si nous l’avions laissé faire, l’archonte aurait monté la garde jusqu’à l’aurore. L’abbesse Griffe a finalement réussi à lui faire parvenir une convocation requérant sa présence en la cathédrale de Vérité. Fort heureusement, son absence prolongée hors de la capitale a piqué la Grande Prêtresse au vif et, apprenant qu’Eular se trouvait à ses abords, elle a exigé qu’il se présente devant elle sans délai. Avec de la chance, il se pourrait même qu’elle refuse de le confirmer dans ses fonctions. Après tout, il est rare qu’un archonte choisisse son propre successeur et, en cas de décès inopiné, les transferts d’autorité s’opèrent sous un contrôle strict. (La moniale cligna des yeux puis les écarquilla.) Pardonnez-moi, je suis intarissable. Une malédiction du grand âge, j’en ai peur. Suivez-moi. Nous devons vous soustraire aux regards. L’archonte a laissé trois gardes cléricaux pour surveiller la doline Hyaline, et plus je prolongerai leur confusion mentale, plus j’éprouverai de difficultés à leur imposer une amnésie totale ; ils risqueraient de garder un souvenir de mon intervention. De ce fait…

Fâchée de sa propre volubilité, elle pinça fermement ses lèvres parcheminées et prit la tête du groupe.

Yaz la suivit. Mali lui avait expliqué que la vieillarde était enseignante, et donc habituée à superviser toute une classe de novices. À l’évidence, la concision n’était pas son fort. Mais Yaz n’en éprouva pas moins un brusque désir d’écouter ses digressions au milieu d’un groupe d’élèves. Elle était convaincue que la moniale était un puits de savoir. Or, elle avait désespérément besoin d’acquérir des connaissances nouvelles si elle entendait survivre en cette curieuse contrée, vierge de glace mais théâtre de cultes inconnus et de lunes flamboyantes.

 

Sœur Effraie les mena à travers le couvent désert, plongé dans les ténèbres ; pas une seule lumière ne brillait. Yaz se sentit épiée alors qu’elle ne décelait aucune autre présence. Comme la moniale l’avait expliqué, ses amis et elle évoluaient sur le fil du rasoir, au cœur d’un conflit secret. Un conflit dont l’issue déterminerait le destin de l’Église, et donc de l’Empire.

Yaz n’avait pas oublié que sœur Effraie était venue les voir au cours de la brève captivité qui avait précédé leur procès, confiante dans le fait que les gardes cléricaux qu’Eular avait chargés de surveiller ses prisonniers ne connaissaient pas la langue du frimas.

La vieillarde s’était avancée clopin-clopant jusqu’aux grilles de la geôle souterraine, et avait regardé à travers les barreaux les prisonniers enchaînés.

— L’Ancêtre est une entité multiple s’exprimant d’une seule et même voix, avait-elle déclaré, alors que l’Église est une institution parlant par maintes et maintes voix. (D’une main noueuse, elle saisit l’un des barreaux pour se coller au plus près de la grille.) Je n’ai pas l’intention de laver les… (Elle chercha le mot adéquat en langue du Nord.) … fourrures sales de l’Église devant des étrangers dont je viens tout juste de faire la connaissance. Je me borne à vous signaler que, avant même que l’abbesse Griffe ait remué pour la première fois dans le ventre de sa mère, je menais déjà une guerre secrète. Il existe des forces… (Elle agita le bras vers les murs de la prison.) … Des forces qui cherchent à s’infiltrer dans les rangs de l’Église mais aussi au sein de la famille impériale, afin de les subvertir toutes deux pour des motifs que je ne conçois pas encore clairement. Mais une chose est sûre : elles n’ont pas les meilleurs intérêts de nos peuples à cœur. Je me méfie des motivations de l’archonte Eular, quand bien même il jouirait d’appuis haut placés. Il y a fort longtemps, sœur Nuage a prédit la venue de l’homme fabriqué, une prophétie qu’elle n’a révélée qu’à moi. Elle ne m’a pas laissé d’instructions, mais je ne peux pas envisager qu’elle aurait voulu que je reste les bras ballants pendant que l’on mettait à mort l’homme fabriqué et ses compagnons.

— Dans ce cas, libérez-nous, avait rétorqué Yaz. Sachez que ces barreaux ne nous retiendront pas. Nous ne cherchons pas à déclencher un conflit. Nous ne voulons pas nous battre avec vous. Mais Eular était déjà notre ennemi sur la glace, et il n’est pas question qu’on le laisse nous tuer.

Sœur Effraie avait froncé les sourcils.

— Là où la foi est simple, la religion se révèle parfois complexe. Mère Griffe tient son autorité sur ce couvent de la Grande Prêtresse. Notre règlement doit s’appliquer, sinon le chaos succédera à l’ordre, et cela déclenchera une bataille bien pire que celle qui vous inquiète. Notre abbesse est toutefois une femme avisée. Vous pensez peut-être qu’elle a choisi le nom de « griffe » en raison des dégâts que cet appendice peut infliger. Il n’en est rien. Elle fut plutôt inspirée par cette faculté qu’il offre de se rire d’impossibles à-pics, de poursuivre l’escalade envers et contre tout.

Yaz repensa au hoola qui avait attaqué le groupe lors de l’ascension de la ride de pression, la créature évoluant contre la paroi presque verticale comme si elle se trouvait en terrain plat, grâce à ses redoutables griffes.

— Et comment votre abbesse compte-t-elle respecter le règlement sans nous tuer ?

Sœur Effraie sourit.

— Il stipule que vous devez être jetés au fond de la doline Hyaline, un joug en fer autour du cou. Et il faut…

— Ça n’arrivera pas, coupa Thurin, rencogné au fond de la grotte. Plutôt mourir au combat.

— Et il faut, reprit sœur Effraie sans se laisser désarçonner, se conformer à la loi. Une immersion ne présentera pas d’inconvénient pour l’homme fabriqué, je présume ?

Elle consulta Erris du regard.

— Non, répondit ce dernier.

— Et toi, jeune homme, en vois-tu un, toi qui brûles de te battre et qui partages mon affinité marjal avec l’eau ?

— Oui, répliqua Thurin toujours en colère.

— Enfant, je nageais dans la doline avec mes camarades lors des rares occasions où, prenant notre courage à deux mains, nous décidions de braver le froid. Un jour que nous nous baignions, j’ai causé l’admiration puis le désarroi de mes camarades en retenant mon souffle plus longtemps que cela est humainement possible. Un tour pendable, ai-je réalisé trop tard, et que j’ai regretté dès que j’ai refait surface…

— Vous aviez emmagasiné de l’air, suggéra Thurin sans grande certitude. Je pourrais en faire autant.

— Le règlement exige que vous soyez jetés dans la doline avec votre joug, rien d’autre, reprit sœur Effraie. Sa formulation en tant que telle n’implique pas que vous mouriez. Si vous remontiez à la surface, indemnes, l’abbesse considérerait que la miséricorde de l’Ancêtre est descendue sur vous, et que justice a été rendue. Il serait toutefois prudent de garder le secret de ce salut providentiel pendant quelque temps.

 

C’est ainsi qu’après avoir émergé de la Hyaline, les compagnons suivirent sœur Effraie, qui les entraîna d’un pas hâtif vers le cœur du couvent, descendant sous terre à la faveur d’une courte volée de marches en pierre pour déboucher ensuite dans une longue salle creusée à même la roche, et dont la paroi du fond était percée de trois ouvertures. L’abbesse Griffe les attendait, assise à une table sur laquelle brûlait une unique bougie. Maîtresse Ombre, la moniale qui enseignait le meurtre, se tenait au côté de sa supérieure. Grâce à Mali, Yaz avait appris un certain nombre de choses au sujet de la Mansuétude au cours de la longue nuit qui avait précédé l’exécution. En plus des arcanes de la Voie enseignés par sœur Effraie, les novices apprenaient auprès de leur Maîtresse Lame les arts du combat. En cours d’Ombre, elles se familiarisaient avec ceux de l’assassinat furtif. Yaz trouva que Maîtresse Ombre était étonnamment jeune, et qu’elle n’avait vraiment pas une tête à poignarder quelqu’un dans le dos depuis un recoin obscur. Sa peau pâle semblait briller là où les quelques mèches très blondes qui s’échappaient de sa coiffe captaient la lumière en en renvoyant la moindre bribe, et elle était petite, à peine plus grande que Quina. Mais tout cela n’empêchait pas Yaz de percevoir le danger qui émanait d’elle.

Yaz se demanda si les novices suivaient des cours dans une grotte comme celle-ci. Elle humait en effet des odeurs étranges, dont l’origine n’était naturelle que dans certains cas.

L’abbesse fit signe aux compagnons de s’asseoir aux pupitres disposés devant le bureau qu’elle-même occupait. Yaz se faufila à une place, Quina optant pour le petit bureau voisin. Lorsque Thurin et Erris se furent assis à leur tour, l’abbesse leur parla avec sœur Effraie pour interprète.

— Elle vous demande de lui dire tout ce que vous savez au sujet de l’archonte Eular.

C’est ainsi que Thurin puis Yaz passèrent un certain temps à conter par le menu les aventures qui les avaient menés du lointain Nord au centre verdoyant. Des histoires pour lesquelles le temps avait manqué, dès lors qu’Eular avait proféré ses accusations. L’abbesse Griffe les écouta, sans les quitter des yeux ni se départir de son impassibilité. Elle ne haussa même pas les sourcils en découvrant les facultés les plus extravagantes d’Eular, le fait qu’il pouvait passer des décennies entières plongé dans un sommeil intemporel, ou franchir les vastes étendues de la glace grâce aux portails laissés par les Absents. Quand Yaz évoqua Rhizome, cet homme qui existait déjà avant l’arrivée des quatre tribus sur l’Abeth, cet homme dépourvu de corps, qui ne subsistait que par fragments, sous la forme de copies incomplètes hantant l’esprit des grandes cités, l’abbesse eut bien du mal à conserver son flegme impressionnant. Mais elle se garda bien d’interrompre Yaz.

Enfin, au terme des témoignages, l’abbesse s’entretint longuement avec sœur Effraie et Maîtresse Ombre. Comme il fallait s’y attendre, Yaz ne déchiffra pas le moindre mot de leur conversation, mais à sa grande surprise, elle se sentait presque capable de saisir la teneur des propos. Elle s’interrogea sur le lien qui l’unissait à Mali, ce lien qui lui permettait de comprendre la novice sans pourtant connaître la signification des termes employés. Peut-être s’agissait-il là d’un effet additionnel, nourri par leur connexion mutuelle. Ou alors, Yaz se faisait des idées et ses compagnons ressentaient exactement la même chose.

Peu de temps après le début de l’aparté, Effraie s’adressa à Yaz.

— Si l’être ancien, ce fameux… Rhizome… (Elle fronça les sourcils en prononçant ce nom.) … Puisque, à l’en croire, tu es la seule à être capable d’ouvrir l’Arche à l’aide des quatre cœurs-de-nef, comment se fait-il qu’Eular souhaite t’éliminer ?

Yaz cilla. Elle ne s’était jamais vraiment appesantie sur cette question. Eular était furieux contre elle, tout comme Seus. Cela lui avait semblé une raison suffisante. Mais leur colère n’était que bien peu de chose au regard des ambitions démesurées de Seus, de l’envergure de son dessein.

— J’imagine que Seus ignore que l’Arche peut être ouverte de cette manière. Eular a bien voulu de moi tant qu’il était persuadé que j’accepterais d’aider son armée à prendre possession de l’Arche, pour permettre à Seus de l’ouvrir par la force brute. Quel que soit le temps que cela pourrait prendre. Maintenant que son rêve s’est effondré, il a simplement envie de me tuer.

Effraie hocha la tête d’un air songeur et reprit sa discussion avec l’abbesse et Maîtresse Ombre avant d’en livrer la conclusion au groupe.

— L’essentiel de votre étrange témoignage nous a surprises au plus haut point. Toutefois, il nous apparaît clairement que nos intérêts convergent, puisque nous désirons en savoir davantage au sujet de l’archonte Eular, mais aussi exposer les faits et gestes du pouvoir hostile qui lui a permis de gravir les échelons de la hiérarchie ecclésiastique. Un pouvoir qui semble ne faire qu’un avec l’être que tu nommes Seus, une entité livrée à la folie après le départ des Absents qui l’avaient créée. Le Rhizome-de-la-boîte doit jouer un rôle crucial pour empêcher Seus de prendre le contrôle de l’Arche, si nous avons bien compris ?

— En effet, répondit Yaz.

Elle ne savait pas si elle avait réussi à convaincre pleinement les moniales, mais son témoignage semblait corroborer au moins en partie les informations glanées par ces dernières.

— Il convient donc de récupérer la boîte qu’Eular t’a confisquée avant qu’il puisse la donner à Seus.

— Oui, confirma Yaz.

Cela dit, elle ne savait pas si la boîte devait se trouver physiquement dans la main d’un corps métallique que Seus se serait fabriqué pour l’occasion. De la même façon, elle ignorait l’emplacement de la cité de Seus. Une chose était sûre cependant : tout ce qu’Eular avait à faire, c’était emprunter l’un de ses portails. Alors, la notion de distance n’aurait plus lieu d’être.

— L’abbesse dit que je l’ai convaincue que c’est accomplir la volonté de l’Ancêtre que de vous prêter refuge et assistance, dans les limites de notre charte. Vous ne pouvez tout de même pas déambuler dans le Goulet sans en parler la langue, ni connaître le fonctionnement de notre société. Quina et toi, vous resterez auprès de nous en vous faisant passer pour des novices, et nous vous enseignerons les rudiments qui vous éviteront d’être arrêtées dès que vous aurez mis un pied hors du Roc de la Foi. Quant à Erris et Thurin, leur présence est plus problématique, puisque les visites – autres qu’officielles – de plus d’une journée sont interdites.

— Tarriska entra Eular, dit Erris.

À ces mots, l’abbesse et les deux moniales dressèrent vivement la tête.

— Tu parles leur langue ? s’écria Yaz, à la fois stupéfaite et légèrement agacée.

— Maintenant, oui. (Erris hocha la tête.) Elle appartient à la famille de l’une des principales langues marjals. Il m’a fallu un bon moment pour mettre ma base de données à jour. Difficile de compenser plusieurs millénaires de dérive linguistique…

— Même là, je ne comprends rien à ce que tu racontes, l’interrompit Quina. De quoi tu parles ?

— Je viens de leur dire que Thurin et moi allions suivre la piste d’Eular. Ne le prenez pas mal mais, puisque j’ai l’avantage de parler la langue, je suis mieux placé que vous pour me rendre en ville. Thurin m’accompagnera. Ses tours de passe-passe nous seront sans doute très utiles.

— Tu n’iras pas seul ! décréta Yaz.

— Je ne serai pas seul. (Erris sourit.) Thurin sera avec moi.

Yaz fit un signe de dénégation, sentant sa poitrine se serrer sous l’effet d’un curieux affolement.

— Ce n’est pas ce que je veux dire, et tu le sais très bien ! On n’a pas fait tout ce chemin ensemble pour se séparer alors qu’on vient tout juste d’arriver.

— Toi et Quina, vous devez vous familiariser avec l’Empire. Pas question que vous restiez comme deux ronds de flan devant la moindre nouveauté. Et puis, de toute évidence, les moniales ont beaucoup à vous apprendre.

— Ah, parce que toi et Thurin vous avez la science infuse ?

Yaz avait conscience d’avoir haussé le ton, mais ne pouvait s’en empêcher.

— Les garçons ne sont pas admis ici. L’aurais-tu oublié ? demanda Erris avec un sourire qui irrita Yaz. Et puis, je parle déjà la langue, moi. Tu nous apprendras le reste plus tard.

— Vous aurez besoin d’aide pour trouver l’archonte, intervint sœur Effraie dans l’espoir d’éviter la dispute qui s’annonçait. Il a été convoqué par la Grande Prêtresse, mais après cela…

— Comment appelez-vous la ville que l’on aperçoit depuis le couvent ? s’enquit Erris.

— Vérité, répondit la moniale.

— C’est là-bas qu’il se rend. Je l’aurais su même si je n’avais pas établi un lien de localisation avec la boîte de Rhizome avant qu’elle nous soit confisquée.

— Comment peux-tu en être si sûr ? demanda Yaz.

— Le Goulet ne compte qu’une poignée d’Arches. Chacune d’elles fut érigée au cœur d’une grande cité des Absents, en surface, même si elles ont fini par être ensevelies au fil du temps. L’humidité a érodé leur présence aussi sûrement que la glace, me semble-t-il. Mais les autres cités-Arches – à une époque, il y en avait près d’un millier – se trouvent toutes sous la glace, elles se sont usées en même temps que les Arches qu’elles abritaient. Figurez-vous que Vesta, ma ville, la ville où s’approvisionnent les Détraqués, possédait une Arche elle aussi. Elle existait à mon époque. Or, l’agglomération que nous avons aperçue en montant vers le couvent, la Vérité des gens d’ici… Je pense qu’elle a été bâtie sur les vestiges de Veritas, la cité-Arche des Absents. Sur notre monde-source…

— Le monde-source !

Sœur Effraie écarquilla les yeux et traça le symbole de l’arborat, mais à l’envers, ses doigts courant le long des branches pour ensuite se rejoindre dans l’esquisse de la racine.

— Il y a cent ans de cela, sœur Nuage a prédit ta venue, Erris, homme fabriqué. L’Ancêtre se dresse sur le monde-source. La racine traverse des ténèbres d’éternité pour parvenir jusqu’à la graine qui fut semée là-bas.

Erris fronça les sourcils, clairement mal à l’aise de se voir ainsi intégré aux convictions religieuses de la moniale.

— Comme je le disais, il me semble que, en baptisant certaines de leurs villes, les Absents ont puisé dans les civilisations antiques du monde-source, dans une mythologie développée par les Grecs avant d’être adoptée par les Romains. Les esprits des cités ne se sont pas tous rebaptisés eux-mêmes en fonction de cette source d’emprunt ; certains avaient été nommés par des descendants issus de ces cultures. Votre Vérité fut érigée sur les ruines de Veritas. Chez les Romains, Veritas était déesse de la vérité et fille de Jupiter. Qu’elle soit ou non la fille de Seus, ce dernier compte bien ouvrir l’Arche de Vérité et en prendre le contrôle.

» Eular doit se rendre à la capitale, ne serait-ce que pour répondre à la convocation de la Grande Prêtresse. Mais une fois qu’elle lui aura donné congé, il n’aura pas besoin de se déplacer pour remettre Rhizome à Seus. Tout ce qu’il aura à faire, c’est gagner les profondeurs de la cité. Alors, Rhizome sera purement et simplement aspiré hors de sa boîte et introduit dans le réseau de Seus. Il est important de l’arrêter, et vite.

L’abbesse parla alors, renseignée par la traduction intervenue au fil de l’explication d’Erris, puis sœur Effraie traduisit ses propos.

— Vous n’arriverez à rien si vous ne vous familiarisez pas avec la configuration de la ville et le fonctionnement de l’Église. L’abbesse n’est pas en mesure de vous offrir l’aide d’une sœur Grise sans compromettre gravement la réputation de la Mansuétude. Elle vous fait remarquer que la novice Maliaya est la mieux placée pour vous guider, étant donné qu’on l’a accusée de s’être laissé ensorceler par vous. Si vous vous faites prendre, nous pourrons user de ce prétexte et nous attacher à la « guérir ». De surcroît, nous serions alors en mesure de prétendre qu’elle a reçu l’autorisation de se rendre en ville seule pour consulter des guérisseurs, sa main exigeant des soins que notre sanatorium, depuis la mort de sœur Âtre, n’est plus à même de lui apporter.

— Si Mali part, alors Quina et moi nous l’accompagnerons, déclara Yaz sur le ton de la fermeté.

Thurin, malgré son épuisement, parvint à esquisser un sourire oblique.

— Yaz, Mali ne peut pas continuer à nous escorter partout, et c’est justement le meilleur argument pour que tu restes ici. Ce qu’il faut, c’est que toi et Quina tiriez parti de votre séjour au couvent pour approfondir nos connaissances du Goulet, dans un cadre où une erreur ne risque pas de nous coûter la vie.

Yaz ouvrit la bouche pour lui opposer son argument massue. Et découvrit qu’elle n’en avait pas. Alors, elle croisa les bras et décocha à son ami un regard furibond dont elle fit ensuite profiter Erris, qui eut au moins le bon goût de détourner la tête.
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